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M. JEAN FARQUET 

C'est toujours pour nous une grande tristesse que d'ap­
prendre la mort de nos jeunes Anciens, de ceux-là même 
qui nous quittèrent il y a si peu de temps, semble-t-il... 
Jean Farquet, notre élève des années 1939, 40 et 41, mou­
rait le 19 janvier dernier, à l'âge de trente et un ans. La 
maladie qui le minait à petit feu eut finalement raison 
d'un organisme qui paraissait solide, comme on pouvait le 
croire en regardant ce jeune homme bien fait, de haute 
stature, au regard vif. Quelques années après avoir passé 
dans nos classes de commerce, Jean Farquet se maria et 
reprit l'exploitation du Café « Bel-air » à Monthey. Sa cour­
toisie et son entregent lui valurent de se créer une nom­
breuse clientèle et d'assurer à son établissement une répu­
tation assez étendue. 
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Notre Ancien vouait à ses professeurs de St-Maurice le 
culte de l'amitié reconnaissante. Chaque fois qu'il nous 
rencontrait, c'était fête en son bon cœur... tant les heures 
de collège lui revenaient alors à la mémoire et lui rappe­
laient le souvenir de condisciples aimés, de maîtres véné­
rés dont il demandait des nouvelles. Il semble, et Dieu sait 
comme les siens pourraient en témoigner, que Jean sen­
tait ses jours comptés et qu'il les voulait tout pleins des 
marques de sa bonté, de sa délicatesse, de son franc sourire. 
Nul égoïsme ne dut s'installer dans cette âme limpide et 
purifiée, sans doute, par la souffrance, l'inquiétude d'un 
avenir si compromis. 

Nous présentons à Mme Farquet, à sa petite, à tous ses 
parents, l'assurance de nos prières et de nos profondes 
condoléances. 

G. R. 
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